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ASSOCIATION POUR LE SOUTIEN ET L'USAGE
DE LA LANGUE FRANÇAISE

Personne morale constituée en 1986, sous le nom de Association des usagers de la langue
française, en vertu de la III" partie de la Loi sur les compagnies (chap. C-38)

Fondateur et président honoraire : Robert Auclair

Rapport du conseil d'administration et
rapport moral du président

pour l'année 2008-2009

I. Rapport du conseil d'administration

L'Asulf a connu une année 2008 assez particulière : le départ du président
historique après vingt-deux ans, la perte du local sis au Séminaire de Québec et mis à la
disposition de l'association par le n-rinistère des Affaire culturelles. Mais, petit à petit,
l'AsLrlf retrouve ses marques.

a) Fonctionnement de I'Association

Composition et rencontres

La composition du conseil d'administration, depuis l'assemblée générale du

12 mai 2008 est la suivantJ: messieurs Jean Baril, Alain Bélanger, Gaston Bernier,
Serge Bouchard, Étienne Giasson, Jean-Guy Lavigne (Montréal), Gilles Levasseur
(Ottawa) et Michel Sparer, mesdames Lola Lebrasseur (Montréal), Léone Tremblay. Le
président honoraire, monsieur Auclair, a toujours un siège au conseil. Les quatre

administrateurs désignés lors de l'assemblée sont madame Tremblay (secrétaire),

messieurs Giasson (trésorier) et Bernier (président). Morrsieur Bouchard fut élu vice-
président lors de la réunion du l4 juin 2008.

Le conseil s'est réuni le 14 juin et le 18 octobre 2008. Une rencontre aurait dû

avoir lieu le 17 janvier 2009. Elle a été ajournée et la rencontre fut consacrée à

monsieur Armand Bélanger de l'O.Q.L.F. Pour sa part, le bureau a tenu des réunions le
29 janvier et le 14 mars 2009, tolltes deux au nouveaLr local de la rue des Gradins.

Secrétariat (FTQ)

L'Asulf a dû quitter, le 10 mars 2008, après un avis du l9 septembre 2007, les

bureaux mis gracieusement à sa disposition par l'Etat québécois et le ministère de la

Culture depuis 1996. Le local laissé par l'Association était toujours vacant au début c

d'avril. Pendant neuf mois, l'Asulf fut coupée de ses archives et le télétravail devint la

règle. La secrétaire a travaillé à partir de chez elle au cours des mois. Le Fonds de
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solidarité de la FTQ nous offi'e l'hébergement depuis décembre 2008. L'Asulf dispose
d'une permanence au 5000 du boulevard des Gradins. Monsieur Giasson 1'aaménagée,
a tout remis en ordre (rnobilier, classeurs, archives, dossiers), rebranché les appareils
(ordinateur, photocopieur). Les membres du bureau y ont eu une première réunion le
29 janvier dernier. Depuis mars, à la suite du départ de madame Nathalie Houle, l'Asulf
compte sur la présence, deux jours par semaine, d'une agente de secrétariat rattachée à
la FTQ le reste du ternps.

Finances

L'Association a des revenus et des dépenses stables. Les deux sont de l'ordre de

34 000 $. L'exercice de 2008 a été marqué par une augmentation de subventions
(13 750 $ contre 10 500 $ en 2006 eten2007). Les contributions individuelles et des
groupes (20 400 $) ont baissé d'environ 2000 $ par rapport à2007 mais représentent le
montant ramassé en 2006.

C'est dire que 1'Asulf vit et fonctionne avec des crédits comptés ric-rac. Tirer un
exemplaire de l'Expression juste et l'expédier coûte 3 $. Merier une opération, corrme
celle de Waterloo (prononciation) représente facilement un investissement de 2000 $.

Entretenir un site électronique aussi. Et une permanence n-rinimale au secrétariat.

Site électronique

Au cours de l'année, un groupe de travail a été nommé pour actualiser le sitel de

l'association, jusqu'ici réalisé à l'interne par madame Nathalie Houle, la secrétaire de

l'association, soLrs la direction de monsieur É. Giasson. Messieurs Lavigne et Alain
Bélanger en ont analysé les différents onglets et leur contenu. Le président a réalisé une

synthèse des observations et a proposé des rnises à jour pour les principaux onglets ou

sections. Le rapport complet, lequel est actuellement entre les mains d'un technicien de

ce nouveau moyen de communication, est disponible pour qui voudrait en prendre

connaissance ou même qui accepterait d'y jeter un regard critique et mettre la rnairr à la

pâte. Pour l'heure, la solution envisagée est de confier l'édition et le maintien du site à

un spécialiste à contrat. Le bureau, lors d'une réunion récente (14 mars 2009) a même

évoqué un montant de 1000$ à cet effet. Les contacts avec le technicien se

poursuivaient début avril.

L'Expression juste

L'Asulf a publié quatre livraisons de L'Expression juste au cours des douze
derniers mois, les numéros 32,33, 34 et 35. Au total, on y a publié une quarantaine

d'articles. Les textes viennent avant tout de l'intérieur, mais d'autres sont rédigés par

des correspondants extérieurs : Denis Carrier (Gatineau), J. M. Dubois (Sherbrooke),
J. Lavoie. Mais l'espace est restreint dans une publication de quatre pages. Le bulletin
est envoyé électroniquement à environ 250 membres et à 80 par la poste. Mais il est

diffusé beaucoup plus largement. Les députés de l'Assemblée nationale, ceux de la
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Chambre des communes (mais surtout ceux en provenance du Québec), les employés de
l'Office, un grand nombre de journalistes et de journaux québécois ou canadiens, des
hornologues européens, etc. Les membres sorrt invités périodiqLrement à le faire
parvenir à des amis ou à des correspondants.

Peu de commentaires viennent des membres. Mais tous sont encouragés à
exprimer leur points de vue ou leurs desiderata et à proposer de courts textes.

On notera en passant l'existence d'un index cumulatif des 34 premières
livraisons de l'Expression juste (1987-2008). Si des membres en ont la collection
cornplète ou s'ils désirent un exemplaire de la table (17 p.), ils sont invités à le laisser
savo i r au secrétari at (Asu I f@globetrotter. net).

Activités : un petit déjeuner

Cette année, l'Asulf a organisé à Québec un petit déjeuner conférence à

l'occasion de la FrancoFête. Le thème en était la qualité de la langue dans les

conventions collectives, un thème d'intérêt permanent pour 1'Association. Deux
conférenciers y ont pris la parole, rnonsieur Robert Auclair et monsieur Jean Sexton
(département des relations industrielles de Laval). La rencontre fut bien appréciée des

cinquante personnes présentes. L'ar"rditoire était formé de personnes venant de divers
horizons : des syndicats (FTQ, C.S.N. et C.S.D.), de l'O.Q.L.F., de la S.S.J.B,Q. et de la
S.N.Q.C. Un membre de Mortréal nous a laissé savoir qu'elle apprécierait bien que

l'Asulf fasse de même à Montréal. On se rappellera que l'Asulf avait organisé, lors de

la FrancoFête de 2007 , également à Québec, une rencontre portant sur les dictionnaires
normatifs.

Contacts avec l'OQLF et relations publiques (Clubs Richelieu et lancement)

Tout au cours de 1'année, l'Asulf a lancé des signaux à l'Office. Les premiers
appels ont été faits en juin 2008, on visait septembre ou octobre. Un premier contact a

eu lieu à Montréal en janvier à l'occasion d'une réunion ordinaire du conseil
d'administration. Monsieur Armand Bélanger est venu échanger avec les membres du

conseil. Larencontreaétéintéressan?eque laréunionduconseil aétéremise.Parla
suite, le président a rencontré madame Tina Célestin à l'occasion d'un déjeuner. On
peut retenir de ces deux rencontres que le personnel de l'Office semble apprécier
l'existence et le travail de l'Asulf.

J'ai assisté à un souper conférence organisé par les Clubs Richelieu de la
capitale nationale. Deux conférenciers ont pris la parole, Monsieur Rayrnond Gionet,
président international des Club Richelieu, a parlé des clubs et de leur rayonnement
international. Pour sa part, monsieur Michel Robitaille a présenté le Centre québécois
de la francophonie des Amériquesz un organisme tout nouveau dont le siège social est à

Québec et qui veut fédérer les cornmunautés francophones ou francophiles de

l'ensemble du territoire. L'un des clubs de la capitale porte le nom de « Cap-Diamant ».
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Sur place, j'ai recomn, andé à une responsable d'en venir à « Cap-aux-Diarnants » à la
première occasion. Je lui ai écrit quelques jours plus tard.

Pour sa part, monsieur Serge Bouchard, notre vice-président a représenté
l'Asulf, le même jour, à la Soirée Mérites et Francopub 2009 organisée, à Montréal, par
l'Offrce québécois de la langue française et au lançement de deux usuels (Dictionnaire
illustré des activités de l'entreprise et Vocabulaire des relations professionnelles).

b) Interventions

Les interventions de l'Asulf et de ses membres ont été encore nombreuses au cours
de l'année écoulée, Monsieur Auclair est toujours aux créneaux. À l'occasion, l'Asulf
diffuse ses lettres ou remarques à l'ensemble de ses membres, plus souvent aux
membres du conseil d'administration. L'Expressiorr juste revient sur les plus
importantes. D'autres membres font un travail semblable, monsieur Rayrr-rond Gagnier
et monsieur Alain Bélanger en particulier. Ce type de présence demande beaucoup
d'attention, car il faut posséder un mécanisme de détection instinctif ou intégré, et il
faut prerrdre le temps de s'asseoir, d'écrire ou de téléphoner.

Il est difficile de présenter une photo complète ou fidèle des réalisations à ce

titre. Mais on peut énumérer quelques expressions fautives qui ont retenu l'attention au

cours des douze derniers mois: « à l'emploide... », « année fiscale », « appel à

communications », « change », « chef exécutif », « circulaire », « clause orphelin »,

«congés payés », « copies », « démotions », « détour », « les deux alternatives »,

« cartes d'affaires », « comrre indiqué », « deuxième meilleur», « en opération »,

« étampe », « étudiants » (à la place d'élèves), « événement », « fabricant » de voitures
ou d'autocars, « facture », « faire application en ligne », « faire entrer le vote », << frais
chargés », « item », « joignez notre équipe », « juridiction », « loger un appel »,

« meilleur avant », « meilleurs vendeurs », « Mon nom est... », (( monteur de structure
d'acier », « payer une visite », « Place », « pôle position », poste « à combler », poste

« régulier », tarif « régulier », « prendre pour acquis », « prime de départ »,

« relocaliser >>, << retourner un appel », réunion « spéciale )), (( sentence suspendue »,

« siéger sur la commission », « temps double », belle « température », « temps
sr-rpplérnentaire », « grand total », « unité de péage », « valet service », « varia », « vente
annuelle », « viaduc ». On pourrait allonger la liste et y intégrer des interventions faites
par des membres et acheminées à l'Asulf.

L'Asulf a dénoncé le nom purement anglais du Red Bull crashed ice et on a
proposé des solutions de rechanges. Personne n'a bougé : la compagnie veut une image
de marque identique d'un pays à l'autre, les autorités municipales ont peur de perdre,
comme ils disent, un gros « événement ». Mais la position de l'Association a fait l'objet
d'un reportage dans un journal de Québec, on a fait des entrevues téléphoniques avec
le président à la radio et on l'a invité à la télévision. Bref, cela a fait un petit feu
d'artifice dans le rnilieu. Tout récemment, le Mouvement Impératif français a décerné
un de ses prix citron au Red Bull.



La campagne contre l'expression Qoxing day n'a pas été reprise en 2008. Mais
on n'a pas hésité à intervenir auprès des marchands qui l'ont utilisée. Monsieur Auclair
a écrit à une journaliste du Devoir : elle avait utilisé à la fois l'expression attaquée et
l'équivalent français, mais la manchette portait Boxing day. À Québec, dans le Soleil,
on aura vu « boxing day avantNoël », On peut croire qu'il sera utile de garder les yeux
ouverts en décembre prochain et, en octobre ou décembre, faire une campagne
préventive.

D'autres importations ont retenu l'attention de l'Asulf : home staging, one-man
show, busway, C-Series, Skatepark, etc.Lamode ou le snobisme devraient nous en

apporter d'autres. En la matière, la France nous donne de mauvais exemples :

Lyonairport, le Talk Orange - Le Figaro, priority (poste prioritaire).

La prononciation elle-même préoccupe l'Association. L'Asulf et monsieur
Auclair onlmené une campagne extraordinaire en mars. On a expédié à tous les

Waterlois une lettre et un dépliant les invitant à prononcer le toponyme Waterloo à la
fançaise. L'opération a été l'occasion d'une .rf..ru. du président fondateur avec une

station de Sherbrooke. La prononciation du toponyme Ohio, des nombres six et dix, du
mot « iceberg » ont également fait l'objet de notes ou de commentaires.

De concert avec la Société nationale des Québécois... de la capitale, l'Asulf a

suggéré au service de toponymie de la ville de Québec de revenir à Cap-aux-Diamants
et à Petite Rue Champlain. La Ville a conseillé à 1'Asulf de s'adresser à la Commission
de toponymie pour la désignation du cap et on nous dit : « Nous comprenons vos

préoccupations et, pour les mêmes raisons que vous évoquez... la Ville de Québec a

modifié le nom de « avenue du Cap-Diamant » pour « avenue du Cap-aux-Diamants, le
l3 janvier 1997 >> (lettre datée du 19 décembre 2008). En ce qui a trait à la fameuse

« Rue du Petit-Champlain » (un modèle pour les futures rues « du Petit-Lévesque » ou

« du Petit-Trudeau »!) on concède « Vous avez parfaitement raison lorsque vous
mentionnez que le toponyme rue du Petit-Champlain esl une traduction littérale de la langue
anglaise. Cependant, cette information est connue depuis plusieurs années... ». On peut sans
doute tenir pour acquis que cela n'est pas un argument rédhibitoire contre un retour à une
appellation f rançaise.

À l'occasion de la rencontre du Sommet de la francophonie qui s'est déroulé à

Québec en octobre 2008, l'Asulf a fait un relevé des ambassades des pays membres qui

négligent de s'identifier sous l'entrée Ambassades et ne le font que sous « Embassies ».

L'èxércice a retenu l'attention de certaîns médias (entre autre un article du Droit, 17

octobre 2008 : 20 et une note du président dans le Devoir du 16 octobre). Il faudra voir
s'il donne des résultats en pratique. C'était au moins la deuxième fois que l'Asulf
s'attardait au sujet.

Monsieur Auclair a cogné sur le clou de « chef exécutif » à plusieurs reprises.

En juillet 2008, il a communiqué avec Sébastien ffivet, qui avait abusé du mot lors
d'une entrevue avec monsieur Jean Soulard du Château Frontenac. Il s'est adressé à des



restaurateurs et à des regroupements du milieu : Association des restaurateurs du

Québec, Conseil québécois des ressources humaines en tourisme. Il a même reçu de

vives réactions. Aussi, a-t-il adressé une lettre de quatre pages et fort documentée à un
propriétaire d'un resto-bar en janvier 2009.

À ce chapitre, il faut peut-être noter la disparition de « lce Hôtel Glace » de

paysage de Portneuf. Un membre de l'Asulf avait dénoncé ce raccourci en 2005. Petit à
petit depuis, les autorités municipales et le ministère des Transports ont corrigé le tout
et sont même allés plus loin que ce qui était demandé. On demandait avant tout que

l'appellation française soit : Hôtel de glace. Dans 1'opération, l'appellation anglaise a

été abandonnée, dans la signalisation routière tout au moins.

Le domaine des conventions collectives a encore fait l'objet d'interventions et

de rappels. Mais les répoîses ou les réactions se font rares. En juin 2008, monsieur
Auclair a adressé une lettre au Conseil en ressources humaines agréés et à un professeur

de l'École des relations industrielles de l'Université de Montréal;en octobre, l'Asulf a

frappé à la porte de la Presse (syndicat desjournalistes et vice-président de l'entreprise);
en janvier dernier, monsieur Auclair a suggéré à l'Ordre des conseillers en ressources

humaines d'organiser un colloque sur la qualité de la langue des conventions et, au

moins, d'alerter ses membres à cet égard; dans le même mois, monsieur Auclair a éctit
à une dizaine de syndicats d'employés de la ville de Québec, leur a rappelé la présence

de nombreuses fautes dans leurs conventions collectives et leur en a même fourni une

liste sélective. Mais les destinataires des remarques ne répondent pas promptement. Ils

sont sans doute préoccupés par les affrontements de nature syndicale.

On pourrait allonger la liste. L'Asulf et ses membres peuvent dénoncer des

pratiques douteuses, mais les mauvaises habitudes langagières se renouvellent, les

anglicismes aussi. On peut affirmer que, s'il n'en tient qu'à ce terreau « fertile », l'Asulf
a un bel avenir devant elle. Les champs d'intervention possibles se multiplient.

On peut être pessimiste à certains moments. Les interventions de l'Asulf sont

souvent, pourrait-on juger, des coups d'épée dans l'eau.IJne campagne en faveur de

Soldes d'après-Noël est balayée par une manchette du Soleil; les efforts pour diffuser

l'expression « chef de cuisine » sont annulés par une entrevue au cours de laquelle on

répète « chef exécutif », la prononciation souhaitée de Waterloo ou de Ohio sera

contrecarrée par un radioteur inconscient, une vedette qui dit, à « Tout le monde en

parle » (12 aiûl), «< cela me crinque » (cela me met en rogne?) compromet bien des

pressions de nos membres, etc. Mais il faut rester aux barricades. Des progrès se

profilent néanmoins : « voiturier » prend petit à petit la place de « valet parking », idem

porr « boxing day », de fausses places devraient être rebaptisées... Mais le grand-soir

n'est pas pour demain ni pour la semaine prochaine.



?laintes à l'Office

Sur le front des plaintes adressées à l'O.Q.L.F., l'année 2008109 semble

constituer Llne paLlse relative. Seul monsieur Auclair a été actif sur ce front. Il a fait une

plainte contre le Centre Saint-Pierre, dont un changeur ignorait le mot « monnaie )), une

autre contre Avis qui ne met que des livrets d'instruction en anglais dans ses voitures de

location et une autre contre le Cochon dingue (Petite Rue Champlain) et l'utilisation
d'une chevalet marqué « caution - wet floor ». Si on établit un nombre moyen de dix
ou vingt plairrtes depuis deux décennies, l'Asulf serait bien en deçà de sa moyenne

annuelle. Il faut dire, à la décharge de l'Association, que l'Office semble avoir de la

difficulté à étudier toutes les plaintes et à informer les auteurs de leur état

d'avancement. En février dernier, le président honoraire a senti le besoin de s'enquérir,

du sort réservé à quatorze plaintes portées en fevrier 2008.

Voilà, rapidement résurnées, les activités de l'Association en cours d'année. Les

membres du conseil et, de fait, tous les membres aimeraient que l'on fasse mieux.

Toutes les suggestions seront les bienvenues; toutes les offres de collaboration seront

bien reçues.

II. Rapport moral du président et perspectives

Il y a un an, monsieur Auclair, le président fondateur de l'Asulf, a jugé que le

temps était venu de passer le relais. L'Association s'était donné des repères au cours de

son premier quart de siècle. Elle avait fait des milliers d'interventions, profité de la

fidélité de plusieurs centaines de membres, publié régulièrement l'Expression juste et

mis sur pied un site électronique, marqué son vingtième anniversaire par la publication

d'un album souvenir. L'Association doit continuer sur sa lancée, poursuivre les

objectifs permanents de son fondateur et de ses premiers collaborateurs et faire fond sur

l'esprit critique et le militantisme de ses membres .

Quelques principes

La langue parlée en territoire québécois et à l'extérieur des frontières

québécoises a ses particularités et son histoire. Elle peut même enrichir le français tout

court. Les membres de l'Asulf sont d'avis que les francophones doivent s'inspirer le

plus possible des pratiques de la mère patrie, afin d'éviter l'isolement et possiblement la

créolisation.

L'Asulf et ses administrateurs tiennent pour acquis que l'exemple des États

québécois et canadien a une importance décisive sur la langue parlée et écrite. Au

demeurant, il n'est pas rare qu'on excipe de la présence d'anglicismes dans les lois ou

dans les règlements pour les employer soi-même. L'influence des rnédias et de la

publicité compte aussi pour beaucoup.
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De même, l'Association considère que le statut de la langue au sein des

adrninistrations gouvernementales et administratives a un impact sur la perception que

s'en font les locuteurs. Aussi, doit-on exiger que le français ait la place principale au

moins au Québec.

Plan d'action à long terme

L'Asulf s'intéresse d'abord et avant tor"rt à la langue publique. Mais elle a des

moyens lirnités. Aussi doit-elle s'appuyer sur les ressollrces existantes et les relayeurs.

L'essentiel de son plan d'action est le suivant :

1) Poursuivre les façons de faire utilisées jusqu'ici : intervenir avant tout auprès

des entreprises publiques, des r-ninistères et des relayeurs (médias, milieu de

l' ensei gnement, synd icats) ;

2) Travailler à la qualité de la langue générale mais aussi à celle de domaines

spécialisés (par exernple, les conventions collectives) dans la mesure des

moyens de l'Association;
3) S'appuyer sur les réalisations des États (Office québécois de la langue française,

Bureau fédéral de la traduction) et des langagiers des entreprises (La Presse,

HEC) et tâcher de les faire connaître;
4) Proposer aux entreprises, aux administrations et, d'une manière générale, aux

employeurs des mesures préalables à la qualité de la langue : recrutement

d'employés soucieux de bon parler, de professeurs conscients de leur mission,

rédaction de politiques langagières, etc.;

5) Inciter les établissements industriels ou commerciaux, universitaires ou

collégiaux, administratifs ou gouvernementaux à désigner en leur sein des

responsables de la qualité de la langue;

6) Encourager les rnédias, journaux ou stations de radio ou de télévision, à réserver

de l'espace à des chroniqr"res lingtristiqtles.

Activités et entreprises

Avec les ressources qui sont les siennes, l'Asulf, son conseil d'administration et

ses membres, visent un certain nombre d'activités à côté des interventions ponctuelles

auprès des organismes laxistes :

l) Participer annuellement à la FrancoFête;
2) Poursuivre la publication de L'Expression juste et, si possible, en enrichir et en

diversifier le contenu;
3) Enrichir le site électronique des livraisons anciennes de l'Expression juste et des

rapports annuels;
4) Faire connaître les chroniques, les dictionnaires, les lexiques et tous les

instruments propres à améliorer la qualité de la langue.
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Moyens

Le succès de l'Asulf et de ses entreprises est fonction de sa force d'attraction, de

la présence en son sein de n-rilitants de la qualité de la langue et du maintien de réseaux

de collaboration avec des groupes d'affinités.

1) L'Asulf doit encourager ses membres traditionnels à continuer d'adhérer à

l'Association et, en même temps, à multiplier les adhérents chez les

professionnels de la langue (ournalistes, réviseurs, traducteurs, enseignants)

tout en maintenant les adhésions des personnes morales (entreprises, syndicats,

associations);
2) L'Asulf doit faire de ses membres le fer de lance de la qualité de la langue, les

encourager à intervenir auprès des organismes laxistes, faire place à leurs

conseils et à leurs observations ou mises en garde, peut-être leur réserver de

l'espace sur le présentoir électronique;
3) L'Association doit offrir sa collaboration aux groupes ou associations du

Québec et du reste du Canada, de rnême qu'aux groupes étrangers qui oeuvrent

en faveur dur bor usage, du mot jr-rste, de la modernisation du langage, du

lancement de néologismes ou de la naturalisation de mots étrangers (tout en

déplorarrt les anglicismes gratuits ou inutiles.

Structures

La recherche de la qualité de la langue est une tâche sans fin et sans frontières.

La préoccupation doit se répandre dans toutes les régions, prendre des formes multiples,

reposer sur des initiatives individuelles mais coordonnées.

1) Le conseil d'administration devra se pencher sur la présence régionale de

l'Asulf, phénomène avant tor.rt montréalais et capitalois jusqu'à maintenant, voir
s'il estpossible de mettre en place des structures régionales, des antennes ou

simplement des correspondants;
2) L'Association devrait, à l'occasiot-l ltollmer des membres amis (des

correspondants étrangers fidèles ou des personnes qui ont été membres durant

leur carrière afin de reconnaître leur apport incomparable;

3) L'Asulf, son conseil d'adrninistration et ses membres devraient remettre à

l'ordre du jor-rr la possibilité de constituer un comité de sages chargé de réfléchir

aux grandes orientations de l'Association ou d'en illustrer les principes de base

et, peut-être, un comité d'honneur qui lui servirait de palladiurn;

4) Les membres du conseil d'adrrinistration devraient voir à la possibilité de

confier des mandats à des comités restreints de deux ou trois volontaires : par

exemple, en matière de recrutement, de préparation de L'Expression juste, de

veille en matière de toponymie, de l'entretien ou de l'alimentation du présentoir

électronique, de jumelage entre membre et journaliste, etc'
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Conclusion

L'Association a presque un quart de siècle. Monsieur Auclair et ses premiers

collaborateurs ont contribué à son rayonnement par leur dévouement et leur

militantisme de tous les instants, par leur constance. Ce noyau a établi une

« jurisprudence » avec les années et il a inspiré des façons de faire'

Si 1'on veut être réaliste, il faut reconnaître que les efforts de l'Asulf et de ses

membres, si utiles et nécessaires qu'ils soient, représententpeu face à l'inertie, à la

réticence, au je-m'en-foutisme, au sriobisme (oualisant ou anglophile) tant des notables

ou des relayeurs que de lapopLrlation en général. L'Asulf doit continuer d'occuper les

créneaux, de dénoncer sans acrimonie le laxisme de la radio et de la télévision et des

publicitaires, d'essayer de convaincre les intermédiaires médiatisés (les monologuistes,

les radioteurs, etc.), les hommes et les femmes politiques portés à oublier la qualité de la

langue lors de leurs passe d'armes et les formateurs en général qu'ils ont une

responsabilité en la matière. Car ils sont tous, volontairement ou non, les professeurs du

peuple.

Pour réussir, l'Asulf doit s'appuyer sur les réalisations de l'État québécois

(OQLF), d'entreprises privées (Franqus), des journaux et de leurs chroniques

linguistiques, des syndicats québécois qui sont fort sensibles à la francisation du milieu.

I zooo.o+.14 (_04.29)


